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Exposition  Maurits Cornelis ESCHER 

 

au Musée de la  Monnaie Paris 

(du 15-11-2025 au 01-03-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres présentées) 

 

Communiqué de presse 
 

Une grande rétrospective consacrée à l’artiste graphique hollandaise Maurits Cornelis Escher, ou 
comme il préférait être nommé, M.C. Escher, sera présentée pour la première fois cet automne à Paris. 
 
Du 15 novembre 2025 au 1er mars 2026, La Monnaie de Paris accueillera cette exposition 
exceptionnelle présentant les œuvres d’un artiste fascinant qui sut transformer la géométrie et les 
mathématiques en art, à travers ses pavages, ses illusions optiques et ses mondes impossibles, mais 
qui dans un premier temps était aussi un remarquable paysagiste. 
Un rendez-vous à ne pas manquer – destiné aux petits et grands, comme aux passionnés d’art ou de 
sciences – pour (re)découvrir l’œuvre unique de cet artiste hors du commun. 
 
L’exposition, placée sous la direction de Federico Giudiceandrea et Jean-Hubert Martin, deux des 
plus grands experts de l’artiste, plongera les visiteurs dans l’univers imaginaire et étonnant de ce génie 
néerlandais. Né en 1898 à Leeuwarden, aux Pays-Bas, M.C. Escher a su conjuguer art et 
mathématiques dans un langage unique, capable de défier la perception visuelle et de fasciner des 
générations entières. 
Célèbre pour ses créations visionnaires, ses paradoxes visuels et ses géométries infinies, il est devenu 
au fil du temps une icône, non seulement pour les mathématiciens et les chercheurs, mais aussi pour le 
grand public, conquis par la force visuelle et conceptuelle de son œuvre. 
 
Les créations de M.C. Escher représentent une véritable rencontre entre univers scientifique et 
création artistique, influençant profondément le monde du design, du graphisme, du cinéma, de la 
publicité, de la mode ou encore de la musique encore aujourd’hui. Son univers, ses pavages, ses 
métamorphoses, ses illusions, ses architectures impossibles et ses paradoxes géomatiques prendront 
vie dans les espaces de La Monnaie de Paris pour émerveiller et surprendre. 
 
UN PARCOURS UNIQUE À TRAVERS SES ŒUVRES LES PLUS EMBLÉMATIQUES 
L’exposition retracera l’ensemble du parcours de l’artiste néerlandais, de ses débuts à ses voyages en 
Italie et dans la Méditerranée, au travers des différentes techniques qu’il a explorées tout au long de sa 
vie, faisant de lui un artiste si singulier. 
Des pavages aux métamorphoses, des surfaces réfléchissantes aux paradoxes géométriques, 
l’exposition présentera les chefs-œuvres les plus célèbres de l’artiste, telles que Main avec sphère 
réfléchissante (1935), Jour et Nuit (1938), Métamorphose II (1939-1940), Etoiles (1948), Pelure (1955), 
la série sur La Division régulière du plan (1957), Belvédère (1958), Limit du Cercle III (1959), Monter et 
Descendre (1960), Cascade (1961) ou encore sa dernière gravure sur bois Serpents (1969) et bien 
d’autres encore. 
 
UNE EXPOSITION IMMERSIVE POUR TOUS LES ÂGES 
En complément des œuvres les plus emblématiques de M.C. Escher, l’exposition proposera de 
nombreux contenus pédagogiques, des vidéos et plusieurs installations interactives permettant 
aux adultes comme aux enfants de mieux comprendre son travail et sa progression vers l’abstraction, 
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les perspectives impossibles et les représentations étonnantes, parfois déconcertantes, de 
mondes en apparence plausibles mais inconciliables avec le réel que M.C. Escher a su réunir dans 
une dimension artistique inédite. 
Parmi ces installations ludiques et immersives, on retrouve l’Installation de Relativité, qui bouleverse 
les notions de taille et d’échelle ; l’Installation des Miroirs, où les visiteurs voient leur reflet se répéter à 
l’infini ; l’Installation Optique, qui joue avec la perception ; ainsi que la célèbre installation Spherical 
Selfie, inspirée d’une des œuvres les plus emblématiques de l’artiste. 
 
Sous le patronage de l’Ambassade du Royaume des Pays-Bas, cette exposition est présentée par 
Arthemisia – principal producteur italien de grandes expositions d’art – et Fever, plateforme de 
référence pour la découverte de divertissement et de loisirs, en collaboration avec la M.C. Escher 
Foundation, la M.C. Escher Heritage et Maurits. 
 

Commissariat : 
Jean-Hubert Martin historien de l’art de formation 

Federico Giudiceandrea, ingénieur de formation, est l’un des plus grands collectionneurs 
d’œuvres de M.C. Escher 

 
 

BIOGRAPHIE DE L’ARTISTE 
 

Maurits Cornelis Escher (1898-1972) est considéré comme l’un des artistes 
graphiques les plus 
importants et les plus connus au monde. Ses œuvres, remarquables par leur 
virtuosité et leur originalité, 
continuent de captiver l’attention de millions de personnes, comme en témoignent les 
expositions, les 
publications, les sites internet et les nombreuses pages de réseaux sociaux qui lui 
sont consacrées. 
Né le 17 juin 1898 à Leeuwarden, aux Pays-Bas, il fréquente l’école secondaire 
d’Arnhem entre 1912 et 
1918. De 1919 à 1922, il poursuit ses études à l’Institut d’Architecture et des Arts 
décoratifs de Haarlem. 
Initialement inscrit en architecture, il se tourne rapidement vers les arts graphiques 
sous la direction de 
Samuel Jessurun de Mesquita. 
En 1921, il visite la Côte d’Azur et l’Italie, où il retourne l’année suivante, voyageant 
également en 
Espagne. Il est profondément impressionné par l’Alhambra de Grenade, dont le style 
décoratif 

influencera ses premières pavages du plan. Après ses études, il se rend de nouveau en Italie, où il 
rencontre Giulietta “Jetta” Umiker, qu’il épouse en 1924. Le couple s’installe à Rome, où ils vivent 
jusqu’en 1935. Durant ces années, M.C. Escher entreprend chaque année un voyage à travers l’Italie et 
la Méditerranée, réalisant dessins qu’il transforme ensuite, de retour dans son atelier, en xylographies et 
en lithographies. 
En 1935, il quitte l’Italie avec sa famille pour s’installer d’abord en Suisse, puis en Belgique et enfin à 
Baarn, aux Pays-Bas, en 1941. En 1936, il effectue un second voyage décisif en Espagne, retournant 
une fois de plus à l’Alhambra. Son vif intérêt pour les motifs décoratifs mauresques le pousse à se 
consacrer de manière systématique à l’étude des pavages du plan, dans lesquelles des figures 
régulières ou irrégulières se répètent à l’infini sans laisser d’espaces vides. Il s’agit d’un tournant majeur 
: son goût pour la représentation naturaliste de la réalité cède progressivement la place à des 
compositions d’inspiration géométrique ou imaginaire. 
Les années quarante sont marquées par de lourdes pertes. Le décès de ses parents et celui de son 
maître de Mesquita, déporté à Auschwitz, l’affectent profondément. Malgré cela, il poursuit son travail 
avec détermination, consolidant sa carrière. 
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Aujourd’hui célèbre pour ses pavages, ses métamorphoses et ses « mondes impossibles », M.C. Escher 
connaît un succès croissant à partir des années cinquante, grâce à des articles publiés dans des revues 
internationales telles que Time et Life, ainsi qu’à ses échanges avec la communauté scientifique. 
Les années soixante consacrent M.C. Escher comme un artiste de renommée mondiale. Les expositions 
et les conférences qui lui sont dédiées se multiplient, et sa production artistique s’accroît de manière 
exponentielle. Ses œuvres séduisent également la jeunesse hippie, mais qui les réinterprète dans une 
perspective psychédélique. 
Ce succès croissant s’accompagne toutefois d’une dégradation progressive de son état de santé, le 
contraignant à subir de multiples interventions chirurgicales et, à partir de 1970, à s’installer à la maison 
de retraite Rosa Spier Huis, à Laren. M.C. Escher décède le 27 mars 1972 à l’hôpital de Hilversum, à 
l’âge de 73 ans. 
Au cours de sa vie, M.C. Escher réalisa 448 estampes et plus de 2 000 dessins et esquisses ; il illustra 
des livres et conçut des projets de design pour des emballages, cartes de vœux, timbres, céramiques, 
papiers cadeaux et bien d’autres encore. Son art continue aujourd’hui d’influencer artistes et créateurs 
dans des domaines variés, de la publicité au cinéma, de la mode à la musique. 
 
 

L’EXPOSITION 
 
L’exposition consacrée à Maurits Cornelis Escher (1898-1972) présente quelques-unes des œuvres les 
plus importantes, énigmatiques et paradoxales de l’artiste néerlandais, l’un des graveurs les plus connus 
au monde. 
Le parcours de l’exposition s’ouvre sur des estampes et des dessins réalistes inspirés par la nature et 
les paysages italiens, auxquels se mêlent des gravures révélant son goût pour le fantastique, le 
macabre, le spiritisme, les perspectives forcées et les images ambigues. Puis sont détaillées ses 
compositions en pavage débouchant sur des structures impossibles. 
Si la métamorphose devient avec le temps une caractéristique essentielle de son art, entre imagination 
et géométrie, ses œuvres les plus célèbres naissent de ses recherches dans le domaine des 
mathématiques et représentent l’infini à travers des images incroyablement détaillées. 
Encore aujourd’hui, la communauté scientifique internationale considère l’œuvre d’Escher comme un 
exemple emblématique du lien entre l’art et la science : bien que ses connaissances mathématiques 
aient été principalement visuelles et intuitives, il a joué avec l’architecture et la perspective pour donner 
forme à des univers infinis et captivants. 
Son travail continue de fasciner des millions de personnes à travers le monde et d’inspirer des 
générations entières d’artistes, d’architectes, de musiciens et de designers, séduits par ses fantaisies 
ludiques et ses constructions envoûtantes. 
 
 

Les débuts 
 
Après quelques échecs scolaires, Escher s'inscrit à l'École d'Architecture et des Arts Décoratifs de 
Haarlem, où il étudie sous la direction de Samuel Jesserun de Mesquita. Dans cet environnement 
stimulant, il apprend avec passion les principales techniques de l'art graphique — la xylographie, la 
linoléogravure, l'eau-forte, la manière noire — en préférant la xylographie, dans laquelle il excelle. Au fil 
des ans, il s'intéressera également à la lithographie et, dans une moindre mesure, à d'autres techniques 
de gravure. De son maître, il acquiert le goût pour la représentation de sujets naturalistes, l'élégance des 
lignes simples mais affirmées, et l'essence des formes. 
Ses premières œuvres révèlent l'influence de l'Art nouveau et du Symbolisme, courants artistiques avec 
lesquels il était probablement entré en contact pendant sa formation. 
Dans ces œuvres de jeunesse, on entrevoit déjà les thèmes qu’il développera au cours de sa carrière : 
l'observation attentive de la nature, les compositions géométriques et les premières allusions aux 
pavages. 
Œuvres principales dans cette section : Main avec pomme de pin, 1921 ; Flor de Pascua (Beauté), 1921. 
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La période italienne et les voyages 
 
Escher visita l’Italie pour la première fois en 1921. Après avoir terminé ses études, il y retourna l’année 
suivante et s’installa à Rome de 1923 à 1935. Ce furent des années sereines et fécondes : il y fonda 
une famille, commença à exposer ses œuvres et obtint ses premières reconnaissances. L’expérience 
romaine l’enrichit profondément, lui permettant d’élargir ses horizons et de nouer des collaborations 
avec des artistes résidant dans la capitale. Durant cette période, il entreprit de nombreux voyages en 
Italie et en Méditerranée, réalisant des croquis et des photographies de paysages et de monuments qu’il 
traduisit par la suite en lithographies et en xylographies. Il visita également plusieurs fois la France, étant 
particulièrement fasciné par les paysages enchanteurs de la Corse. En 1926, il présenta une exposition 
personnelle au Palazzo Venezia à Rome, avec une série de six xylographies consacrées aux Jours de 
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la Création, qui lui valut un premier grand succès. Cette section comprend également certaines 
xylographies tirées de XXIV Emblemata dat zijn zinne-beelden (XXIV Emblèmes, ou maximes en vers 
illustrées) et de De vreeselijke avonturen van Scholastica (Les terribles aventures de Scholastica), 
réalisées au début des années trente comme travaux d’illustration, dans la lignée de la série précédente 
Flor de Pascua (1921). Dans ces œuvres, dont certaines présentent déjà des perspectives insolites, 
l’observation minutieuse de la nature se mêle à des vues d’horizons lointains, annonçant les célèbres 
paradoxes perspectifs et illusions d’optique qui deviendront les marques distinctives de sa maturité 
artistique. 
Œuvres principales dans cette section : Le deuxième jour de la Création, 1925 ; La tour de Babel, 1928 ; 
Scholastica, Illustration page 11, 1931 ; Emblemata X, Pierre-à-feu,1931 ; Cloître de Monreale, Sicile, 
1933 ; Calanche of Piana, Corsica, 1934 ; A l’intérieur de Saint-Pierre, 1935. 
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Séries de gravures sur bois intitulées ce XXXXXXXXème jour de la création  1925-1926 
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INSTRUMENTS DE TRAVAIL DE M.C. ESCHER 
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Pavages du plan 
 
M.C. Escher a visité deux fois l'Alhambra de Grenade, mais c'est lors de son deuxième séjour dans la 
ville espagnole, en 1936, que sa fascination pour les décorations mauresques s'est avérée décisive 
(bien que déjà attiré auparavant par la répétition de motifs remplissant le plan). Les motifs ornementaux 
des bâtiments le fascinent tellement qu’il s'intéressera de manière méthodique aux pavages, c'est-à-dire 
aux manières de subdiviser ou remplir le plan - à l'instar des tesselles d'une mosaïque - avec une ou 
plusieurs figures répétées à l'infini sans chevauchement ni espaces vides. L'utilisation des pavages (ou, 
en jargon mathématique : « tessellations ») deviendra une ses principales caractéristiques, dans lequel 
imagination et géométrie sont habilement combinés. A partir de cette année, il se consacrera 
progressivement à la représentation de compositions abstraites, de fantaisie ou d'inspiration 
géométricomathématique. L'étude des tessellations mais aussi la conséquente réalisation de cycles et de 
métamorphoses, l’amèneront à rechercher la représentation graphique de l'infini, à travers la subdivision 
illimitée du plan. Il y parviendra formellement grâce à l'éclairage apporté par le géomètre H.S.M. 
Coxeter, dans les œuvres Circle Limit I-II-III-IV. 
Œuvres principales dans cette section : Division régulière du plan III, 1957 ; Limite du cercle III, 
Serpents, 1969. 
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Métamorphoses 
 
Les pavages (ou tessellations) sont à la base des cycles et des métamorphoses : un sujet cher à M.C. 
Escher à partir 1937. Pour l'artiste, une métamorphose, c'est-à-dire la transformation d'un être ou d'un 
objet en un autre de nature différente, est générée par la modification et la succession de plusieurs « 
tesselles ». Il crée ainsi un monde dans lequel différentes figures donnent lieu à des tourbillons de 
transformations de formes abstraites en formes animées et vice versa, passant sans transition de l'une à 
l'autre dans une métamorphose continue. Métamorphose II, l'un de ses chefs-d'œuvre, est un univers 
circulaire dans lequel un lézard peut progressivement devenir la cellule d'une ruche ou un poisson se 
transformer en oiseau, qui à son tour se transforme en cube, puis en toit, etc. Parfois, des éléments 
antithétiques mais complémentaires interagissent dans les métamorphoses, comme le jour et la nuit ou 
le bien et le mal. 
Œuvres principales dans cette section : Jour et Nuit, 1938 ; Air et eau I, 1938 ; Métamorphose II, 1939- 
1940 ; Reptiles, 1943. 
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Métamorphose II, 1939-1940 
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Structure de l'espace 
 
Dès ses premières œuvres, M.C. Escher montre un intérêt particulier pour l'organisation de la 
composition spatiale. De plus, à partir du milieu des années 30, il abandonne progressivement la 
représentation euclidienne de l'espace. Son intérêt croissant pour les mathématiques et la géométrie 
passe par l'étude et la fascination pour les sphères, les solides géométriques, les surfaces 
réfléchissantes ou topologiques comme l'anneau de Möbius, un objet perçu comme ayant deux faces 
qui, à y regarder de plus près, n'en a qu'une. Son goût pour les paradoxes, les distorsions de 
perspective et les illusions d'optique découle de son intérêt pour les formes géométriques, les règles 
mathématiques ou encore la cristallographie. 
Œuvres principales dans cette section : Main avec boule réfléchissante, 1935 ; Œil, 1946 ; Etoiles, 1948 
Pelure, 1955 ; Profondeur, 1955 ; Ruban de Möbius II, 1963. 
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Oubli du cartel 
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Oubli du cartel 
 

 
 

Travaux sur commande 
 
Comme tous les artistes qui vivent de leur travail, M.C. Escher, en tant que graphiste, a reçu au fil des 
années des commandes de différentes natures, telles que - par exemple - des ex-libris (marques à 
insérer dans les livres pour en certifier la propriété), des cartes de vœux, illustrations, logotypes, motifs 
pour tissus, timbres, emballages etc. Pour ces œuvres, M.C. Escher utilise souvent et habilement les 
tessellations, qui ne sont pas seulement son trait caractéristique, mais qui se prêtent parfaitement à 
l'utilisation et sont idéales pour optimiser le temps de création grâce à l'utilisation répétée d'un même 
élément figuratif. 
Œuvres principales dans cette section : Carte de vœux pour la nouvelle année Air, 1952 ; Verblifa, Boîte 
de chocolats icosaédrique avec étoiles de mer et coquillages, d'après un dessin de M.C. Escher, 1963. 
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Paradoxes géométriques 
 

La connaissance mathématique de M.C. Escher était avant tout visuelle et intuitive. Ses architectures et 
compositions géométriques présentent des distorsions de perspective qui, à première vue, semblent 
parfaitement plausibles mais qui, après un examen plus approfondi, se révèlent impossibles. Un tournant 
important se produit en 1954, lorsque certaines de ses estampes sont exposées au Congrès international 
des mathématiciens à Amsterdam. À partir de ce moment, son travail est de plus en plus apprécié par la 
communauté scientifique et l'artiste entame un dialogue étroit avec les mathématiciens et les 
cristallographes, qui s'avère être une vaste source d'inspiration pour ses recherches sur les structures 
impossibles, les illusions d'optique et la représentation de l'infini. M.C. Escher a tenté de forcer la 
représentation de situations impossibles, mais apparemment cohérentes, au-delà de toute limite, comme le 
démontrent certaines de ses œuvres les plus célèbres. Ces chefs-d'œuvre reflètent un aspect essentiel de 
l'art du graphiste néerlandais : sa relation complexe avec les mathématiques, la géométrie et le thème de la 
reproduction graphique de l'infini. 
Œuvres principales dans cette section : Trois sphères I, 1945 ; Relativité, 1953 ; Galerie d'estampes, 
1956 ; Belvédère, 1958 ; Monter et descendre, 1960 ; Cascade, 1961. 
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Eschermania 
 
À partir des années 1950, la popularité de M.C. Escher ne cesse de croître. Grâce également à ses 
relations avec le monde scientifique et académique, diverses revues commencent à lui consacrer des 
articles et des comptes-rendus. De plus, à partir du milieu des années 1960, une grande visibilité lui est 
offerte, surtout aux États-Unis, par le mouvement hippie qui s'approprie ses œuvres, les modifie et les 
reproduit sur des affiches et des T-shirts, dans une optique psychédélique. Les œuvres de l'artiste  
nerlandais exercent encore aujourd'hui une énorme fascination, à tel point qu'elles influencent le processus 
créatif de nombreux artistes, musiciens, designeurs et publicitaires, pour ne citer que quelques exemples. 
Cela vaut également pour le monde du cinéma où certaines références aux œuvres de M.C. Escher, 
comme l'iconique Relativité, sont récurrentes. Les tessellations et les mondes impossibles et paradoxaux 
n'ont pas fini d'être une source d'inspiration dans les domaines les plus divers. 
Œuvres principales dans cette section : Hip Products Chicago, Paix sur la Terre, 1969 / affiche en lumière 
noire ; Rolling Stones Magazine, 21 fevrier 1970 ; Leo Nordling, Stephen de Stefano, Gary Martin, « A 
Phantom Blot Bedtime Story », en Mickey Mouse Adventures, Walt Disney, 1991. 
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